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Résumé de l'article
Sur la base d’une enquête de terrain menée auprès de femmes judiciarisées au
Québec et d’intervenants travaillant avec elles, nous explorons dans cet article
la question du travail des femmes judiciarisées après l’emprisonnement. Nous
voulons plus spécifiquement préciser comment se pose la question de l’emploi
pour ces femmes et le sens qu’elles lui accordent. Nous voulons aussi
interroger les ressources existantes en matière d’aide à l’emploi. Sont-elles
suffisantes et répondent-elles aux besoins des femmes ? Cette analyse nous
conduira ainsi à identifier les ressources, projets et changements souhaités
dans l’approche préconisée auprès des femmes judiciarisées pour enfin nous
interroger plus globalement sur l’efficacité des formes d’intervention pénale
auprès des femmes et la persistance d’une logique carcérale qui continue à
s’imposer malgré les multiples échecs qu’on lui reconnaît. En ce sens, notre
recherche souligne la nécessité de repenser les formes d’intervention auprès
des femmes judiciarisées en matière d’emploi, en prêtant attention à la
singularité de leurs expériences et de leurs besoins en matière d’emploi, en
tenant compte du contexte structurel d’oppression qu’elles subissent, en
essayant enfin d’atténuer, voire de supprimer l’idéologie répressive et les effets
négatifs que celle-ci peut avoir sur leurs possibilités de réinsertion.
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